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ROUBAIX, LE 20 MAI 1886 

TOUJOURS j / E X P E S M 
11 parait, que la république est on danger 

parce que le comte de Par i s a donné une 
soiivo. On parle plus que jamais de l'ex­
pulsion des princes ; on s'en est occupe- au 
dernier consolides ministres, et cette nou­
velle, d'abord démentie, puis confirmée, 
après avoir pesé mardi sur les cours de 
la Bourse, est aujourd'hui l'objet des dis­
cussions de la presse. Par l 'ensemble des 
griefs exposés, on peut se rendre compte 
du sentiment qui inspire les partisans de 
cette mesure d'exception. C'est surtout un 
sentiment de dépit. « Les républicains 
sont vivement « agacés », dit le Matin, 
de n'entendre, depuis une quinzaine de 
jours, que do princes et de fêtes royales. » 
S'ils peuvent supprimer du langage ofii-
ciel français le mot « prince » comme l'a 
proposé un dépoté de gauche, il ne leur 
est guère possible d'empêcher les Portu­
gais d'appeler le duc de Bragance l'héri­
tier du trône de Portugal . 

Ils estiment de plus, que le comte de 
Par is « devait s'abstenir do convier à une 
réception monstre tous ses amis, et qu'en 
agissant a s tressent il S fait une sorte do 
provocation au gouvernement de la répu­
blique. » La haine et le parti pris font 
perdre à ces farouches inquiets toute idée 
de raisonnement. Quelle est leur marotte I 
De considérer le comte de Par is comme 
m simple citoyen, comme le « premier 
venu. » Quel est encore le mot dont ils 
abusontl ("est celui de liberté individuelle 
Fout-on. raisonnablement, exiler un ci­
toyen, parce qu'il a donné une soirée? Lui 
reproebo-t-on d'avoir des amis trop nom­
breux? Ksi-ce à cause de cela qu'il est 
suspect? Dans ce cas, quelle est la me­
sure? A quel chiffre commence-t-on à faire 
ac te do prétendant? Faut-il, pour être ei-
toyen français, selon la nouvelle formule, 
iv pas compter plus de sympathies que 
M, Gobletl Mais il parait que la soirée de 
samedi a é té une provocation au gouver­
nement. Comment? Est-ce parce que M. 
et Mme Crévy n'étaient pas conviés? Est-
ce plutôt parce que les ambassadeurs 
é t rangers s'y sont rendus? Il faut expulser 
ie^ ambassadeurs, alors. 

Que les gouvernants aient été choques 
de quelques expressions dithyrambiques 
de comptes-rendus, cola peut se concevoir 
;i la rigueur, mais par quelle subtilité 
d'induction en arrivent-ils à en rondre les 
princes responsables! I n éc;irt de mot en 
faveur du comte de Paris peut avoir de tel­
les conséquences rt les déclamations in­
cendiaires des organes socialistes n 'enga­
gent pas même leurs autours? Pour don­
ner une idée de l 'état dos espri ts , nous ci­
terons cotte phrase du Voltaire : 

«11 faut relever le gant qui nous est jeté; 
il faut accepter le défi et répondre tout de 
suite à cet acte d'audace par une résolu­
tion virile qui fasse reculer les plus entre­
prenants et rentrer dans l'ordre les indécis. 
Le gouvernement ne doit plus se laisser 
bafouer de la sorte. » 

Etant données ces dispositions, on peut 
s 'attendre à une interpellation à la Cham­
bre, et peut-être à une crise ministérielle 
provoquée par ce débat ; les radicaux sont 
les maîtres, il ne faut pas l'oublier e t l'on 
vient d'en avoir une nouvellepreuve, puis­
qu'il a suffi que la Lanterne émit l'idée de 
.l'expulsion pour que le conseil dos minis­
t r e s se crût forcé de la discuter. En résu­
mé, il y a un acte de maladresse et de des­
pot isme à commettre ; il semble que M. 
de Freycinet ne soit pas disposé à en 
prendre la responsabilité ; il reste à savoir 
si les jacobins seront plus nombreux à la 
Chambre que les par t isans de l 'égalité de­
vant la loi e t de la liberté do chaque ci­
toyen. 

Quelle que soit l 'aptitude du ministère 
MU actes de contre-bon sens, nous ne 
pensons pas on effet qu'il profite de l'oc­
casion qui lui est offerte actuellement. 
M. de Freycinet est un diplomate trop 
délié pour ne pas sentir quel retent isse­
ment déplorable cette mesure aurai t en 
Europe et ce n 'es t pas à la veille d'une 
Exposition dont on désire ardemment le 
succès qu'on donnera bénévolement un 
grief de plus aux puissances qui ne de­
mandent qu'à s'abstenir, 

Et qu'on ne l'oublie pas ; c'est au sujet 

du mariage de la princesse Amélie avec 
l'héritier du trône d'une puissance amie 
qu'on prononcerait cette proscription. Il 
y a là plus qu'un cas de politique inté­
rieure : c'est une question internationale 
qui peut surgir. Les vrais Fraudais pense­
ront que nous n'avons pas assez d'alliés 
en Europe pour en perdre un dans le seul 
bat d'être agréable aux radicaux. 

Proscrire la famille de la future reine 
de Portugal , après avoir infligé un chari­
vari au défunt roi d 'Espagne, c'est, il faut 
l'avouer, une étrange façon do resserrer 
l'union des races latines en face du pan­
germanisme. 

NOUVELLES III JOUR 
L a c o m m i s s i o n d u b u d g e t 

Paris, 19 mai. — La commission du budget 
vient de se réunir en séance générale; 14 mem­
bres sur 34 étaient présents. I,a délibération a pris 
tin à trois heures. Les présidents des sous-com­
missions ont déclaré qu'il fallait "ncore deux on 
trois jours aux rapporteurs 'les différents budgets 
pour saisir les commissaires de leur travail . 

Ku conséquence, celle-ci s'est ajournée à samedi; 
elle s'occupera du budget de l'instruction publi-
uue-et de celui des cultes. M. Andrieux, rappor­
teur de ce dernier budget, a déjà eu une confé­
rence avec M. Goblet et en aura une au t re demain 
avec le directeur des cultes.ll compte d'abord poser 
à la commission laquest iouJe savoir si elle entend 
qu'il y ait un budget des cultes. 

L ' e m p r u n t 

Ls répartition des souscriptions au dernier em­
prunt est fixé à 4.5725 pour cent du montant des 
rentes souscrites. En dehors des petit* souscrip­
teurs qui reçoivent 3 fr. de rente, il sera accordé 
5 fr. de rente aux fractions de 2 50 et au dessus. 

L e c a n a l d e P a n a m a 

Le Temps publie, ce soir, une note aux allures 
officieuses, sur la mission que M. Rousseau vient 
de remplir à Panama pour le compte du gouver­
nement et sur ses résultats qui sont eu contradic­
tion avec les affirmations de la Compagnie du 
canal, tout en rendant justice à la grandeur du 
projet, comme au but poursuivi par M. de Les-
seps. En un mot, au point de vue on s'était placé 
le gouvernement, celui de l 'autor'satioa d'une 
émission d'obligations à lots suffisante, avec le 
produit du dernier versement sur les actions pour 
finir le canal, le rapport est nettement favorable. 
Le ministre des t ravaux publics, chargé par ses 
collègues de suivre l'allaire, a demandé à la Com­
pagnie d'opposer a ses conclusions les mémoires 
ou les rapports de son comité et deses ingénieurs. 

Le conseil des ministres aurai t reconnu hier 
qu'on ne pouvait songer à introduire, et à plus 
forte raison à soutenir devant la Chambre la de­
mande d'autorisation d'émettre des obligations à 
lots, que lorsque les justifications demandées à la 
compagnie auraient été produites, sous la respon­
sabilité et avec lasignature de leurs auteurs . 

C o n g o e t G a b o n 

P a n s , 19 m a i . — M. de Freycinet va créer de 
nouveaux postes de résidents et vice-résidents 
au Congo et au Gabon. 

Ces fonctionnaires seront placés sous les ordres 
de M. le docteur Baillay qui sera nommé résident 
général à Libreville, et qui , on lésai t , relève lui-
même de M.de Brazza, commissaire général. 

Un crédit sera dans ce but déposé sur le bureau 
de la Chambre au début de la session. 

L e c o n s e i l g é n é r a l d e ia S e i n e e t l e s 
g r é v i s t e s d e D e c a z e v i l l e 

Paris, 19 ma i . — Le conseil général de la Seine 
a voté par ii voix contre 17 la somme de 5.000 fr. 
pour être versée entre les mains du maire de Deca­
zeville qui sera chargé de la répartir entre les fa­
milles des mineur. . 

L e r o i d ' E s p a g n e 

Madrid, 19 mai . — Le baptême du jeune roi est 
flx-'^ a samedi; le roi recevra probablement le nom 
.de Ferdinand-Alphonse, mais la reine n'a pas en­
core pris de décision définitive à ee sujet. 

U n l i v r e a l l e m a n d s u r l a F r a n c e 
11 vient de paraître à Leipzig un livre qui pré­

tend être la contre-partie de Avant la bataille et 
de : Pus encore. Il a pour t i t re : VAvenir des 
Français. L'auteur est, dit nn journal allemand, 
un « Teuton » qui a perdu toute patience. D'après 
M. EwaldPau l , ceux qui t rai tent les Français de 
légers n'ont jamais eu plus de raisons de le faire, 
car ils sont en ce moment, sans inquiétude, au 
bord d'un abîme qui menace de !cs engloutir tous. 

Ils ont voulu montrer à l 'Europe monarchique 
les résultats que pouvait amener une Constitution 
républicaine, mais l'étoffe pour cela leur manque. 
La situation financière de leur pays est désespérée; 
sa population et sa force de résistance diminuent; 
il suit une politique coloniale déplorable. Enfin, 
même dans le domaine de l 'art , de l'industrie et 
de la mode, les Français ont perdu toute origina­
lité e . . . Berlin a pris la part qui lui revient-

Il faut le signaler. La Koclnische Zeitung elle-
même trouve que le «Teuton » qui a écrit le livre 
a besoin d'être rappelé à la raison et prend la peine 
de combattre quelques-unes de ses affirma­
tion». 

L a s i t u a t i o n e n E s p a g n e 
La naissance du roi, en faisant éclater un grand 

enthousiasme parmi les partisans de la monar­
chie, est loin d'avoir dissipé toutes les inquiétu­
des. La minorité du jeune souverain sera longue, 
et ce n'est que dans iy ans qu'Alphonse XIII (c'est 
le nom qne l'on vent donner a l'enfant royal), 
sera capable de porter la couronne. 

Déjà les partis hostiles s'agitent. Le général 
IvOpez-Dominguez se détache de plus en plus des 
nvicarebistes. U s'allie ouvertement avec les ré­
publicains £lt réclame le suffrage universel et le 
retour à la Constitution de 1869. 

De leur coté les républicains ce dissimulent pas 
leurs espérances. Hier, à l ' inauguratioa dp con­
grès commercial, le président de l'association ayant 
voulu exprimer la satisfaction qu'il éprouvait de 
la naissance du roi, ils se sont jetés sur lui et l'ont 
remplacé par un républicain. 

Des émeutes éclatent dans la province de Gre­
nade ! * l e s émissaires de la Révolution n'hésitent 
pas à agir au "'"•od jour . 

La p a n i q u e n t gràr'** « M a d r i d , où l'on an­
nonce une iasurrection car.L"!*1 »U88l> P " aa t*}1 

étrange, le lendemain même de la ~ * l s s » n o e a n 

roi, la Bourse commence-t-elle & baisser. 
La régente aura-t-elle assez de fermeté et de 

puissance pour tr iompher de tous ses ennemis 
conjurés? L'avenir seul nous l 'apprendra. 

L e s g r è v e s d e D e c a z e v i l l e e t d e L y o n 
Decazeville, 19 mai. — Des démarches très ac­

tives ont été faites auprès des métallurgistes poui 
les détourner de leur projet de tenir une réunion 
publique, dans la crainte qu'ils n'en vinssent aux 
mains avec les mineurs. 

Ces ouvriers ont renoncé à fiure une démons­
trat ion. Ils vont de porte en porte solliciter des 
secours, lies femmes se sont présentées en groupas 
chez M. Petitjean et lui ont demande du pain eD 
pleurant. M. Petitjean leur a donné des subsides. 

La misère est profonde. Chaque jou r un certain 
nombre de métallurgistes s-̂  font embaucher pour 
les t ravaux de la mino. Mais les mineurs de De­
cazeville eux-mêmes ne participent pas à ce mou­
vement. 

L'autorité mili taire a pr is toutes les disposi-
nécessaires pour empêcher que des scènes de dé­
sordre se produisent. 

Lyon, 19 mai, 10 U. 35. — Dans une réunion 
générale tenue hier soir, les ouvriers verriers se 
sont prononcés ènergiquement contre la demande 
d'exclusion, formulée par les patrons, des délé­
gués appartenant aux maisons non en grève. Le 
maintien do la grève a été voté à l 'unanimité. Le 
préfet par t pour Paris pour conférer avec le mi ­
nistre . 

L e s g r è v e s d e l a N i è v r e 
La grève des bûcherons de la Nièvre,' que l'on 

annonçait comme terminée, vient de prendre une 
nouvelle vigueur à la suite d e l à visite aux gré­
vistes d'un député radical de la Nièvre. 

M . d e M o u y 

Paris, 10 mai. — On assure qne M. de Freycinet 
aurait décidé que M. de Mouy, ministre à Athè­
nes, ne retournerait pas à son poste. 

U n e e x p l o s i o n 

Paris, 19 mai. — La chaudière du remorqueur 
Tape-dur a l'ait explosion près de Bougival. Un 
mousse a été lance à une hauteur prodigieuse et 
retrouvé mort dans l'ile de Bougival. Le remor­
queur coula avec le bateau. 11 n'a pu encore être 
dégagé. Deux hommes de l'quipage ont été griè­
vement blessé. Ou ignore la cause du sinistre. 

U n a t t e n t a t 

Sofia, 19mai. — Suivant les nouvelles reçues 
du Burghaz, la police aura i ta r rè tê deux individus 
accusés de vouloir at tenter à la vie du prince et à 
celle du premier ministre Karovelloss. Plusieurs 
étrangers ont ete arrêtés. 

La justice informe. Le prince continue son 
voyage ; il est parti de Slirouo pour Burghaz. 

T r e m b l e m e n t d e t e r r e 

Catane, 19 mai. — Des secousses de tremble­
ment de terre ont été ressenties cette nui t à Ca­
tane, Paterno, Biancavilla, etc. Une autre é rup­
tion est signalée au Moi.t Grosso, au ncrà-oaest 
de Nicchoï. 

L e c h o l é r a 

Rome, 19 mai. — D'hier midi à aujourd'hui 
même heure il y a eu 7 cas de choléra et 4 décès à 
Venise; 10 cas et 7 décès à Bari. Dans les derniè­
res 18 heures on a constaté à Ostuni 3 cas et i dé­
cès. 

L'EXPULSION DES PRINCES 
On nous écrit de Paris : 
« Les journaux officieux Jdu soir, qui hier, ou dé­

mentaient que le Conseil des ministres se fut occupé 
de la question princes, ou avaient pour instructions 
de n'en pas parler, conviennent aujourd'hui du con­
traire. Nous étions donc bien informés. 

« La France, en reconnaissant le fait, ajoute que le 
cabinet n'avait pas attendu jusqu'à hier pour exami­
ner ladite question. Maintes fois M. Sarrien en avait 
entretenu ses collègues et la délibération d'hier n'au­
rait pas eu d'autre portée. 

« D'après le même journal, le cabinet serait disposé 
à prendre l'initiative d'un projet de loi visant les 
princes. 

» Le Temps dit que le. gouvernement incline à faire 
quelque chose spécialement à l'égard du comte de 
Paris mais il ne sait pas si ce sera une loi, un décret 
ou une mesure administrative. En tout cas, ses réso­
lutions,quelles qu'elles soient,seraient arrêtées avant 
le jour de la rentrée des Chambres. 

» La vérité est que M.de Freycinet est très ennuyé 
et très embarrassé; prisonnier en quelque sorte de 
M. Ferry qui cherche tous les moyens possibles de 
reprendre le pouvoir, il ne voudrait pas laisser son 
adversaire présenter un projet de loi, et prendre lui-
même l'initiative d'une mesure quelconque c'est sup­
primer le peu de bons rapports existants encore avec 
les puissances étrangères. 

» Aux yeux de ces derniers il voudrait paraître avoir 
la main forcée, et pour les jacobins de la Chambre il 
sait qu'il est nécessaire d'aller de l'avant afin de sau­
ver son portefeuille. Il ne manœuvrera du reste que 
pour arriver à ce résultat. 

» En attendant que M. de Freycinet prenne une 
décision relative au comte de Paris, il vient d'envoyer 
à notre ministre à Lisbonne l'ordre de revenir en 
France. Il regagnera son poste après les fêtes du 
mariage. Un secrétaire gérera les affaires. » 

On lit dans la Lanterne de ce matin : 
<• Le tapage qu'elle fait prouve qu'elle est entrée 

dans les préoccupations publiques et que maintenant 
le gouvernement, l'ayant posée, ne peut plus se dis­
penser de la résoudre, 

» Il s'en préoccupe, en eltet; et voici le dernier état 
de la question : 

» La première pensée du gouvernement avait été 
de refermer sur le M. le comte de Paris la frontière 
qu il vient de franchir avec tant d'apparat. 

» Il s'en est fallu de peu que cette solution ait été 
adoptée. Mémo on s'y serait probablement arrêté si 
on avait eu la certitude que M. le comte de Paris ne 
rentrerait pas avant le retour des Chambres. 

« Mais on a objecté que cette mesure, tout en ayant 
lagravité d'un acte politique décisif, avait l'inconvé­
nient de n'être appuyée d'aucune sanction. 

Il n'existe, en effet, aucun article de loi prévoyant 
lecasoù un prétendant, expulsé de France, y rentre­
rait malgré le décret d'expulsion. 

» Dans ces coaditions, le gouvernement paraît avoir 
résolu de présenter aux Chambres, dès leur rentrée, 
un projet d/1 loi qui punirait d'une peine sévère — 
l'emprisonnement pour quelques années — le préten­
dant expulsé qui se permettrait de rentrer en contre­
bande. 

» Dans la discussion de ce projet de loi la question 
serait discutée à fond et le gouvernement pourrait 
agir sans assumer aucune responsabilité, couvert par 
le vote de la Chambre, 

» Car M. de Freycinet veut bien agir si, pour n'être 
pas renversé, il faut prendre l'Initiative de l'action; 
mais il préférerait, pour ne pas courir risque de 
n'être pas renversé, n'avoir à prendre aucune initia­
tive et n'agir que par l'ordre de la Chambre. 

» Il est probable que le projet sera présenté le jour 
même de la rentrée. 

Le go" . ' v ' r n * '8 e n t / e n e n* e t» 8 i l reculait serait abso­
lument débordé. 

« C'est par douzaine qu'il faut compter les « exhor­
tations » et les « invitations pressantes » dont il est 
assailli. 

Quatre interpellations diltërentes lui ont été an­
noncées en deux jours. 

» D'ailleurs, un fait grave, relevé et signalé au gou­
vernement par un groupe Important de députes, ré­
clame des mesures énergiques. On acompte plus de, 
130 officiers en activité de service à la soirée dr l'hô­
tel Galliera. 

L'affaire aura des suites.- elle ne peut ma .quer 
d'en avoir, car elle se pose dans les termes qu'un des 
amis de M. de Freycinet — un des plus importants 
— formulés dans une conversation avec M. le 
président du conseil en lui disant : « Le sort du cabi-
» net dépend de vos décisions. Si les princes rentrent, 
» c'est vous qui sortirez. » 

LE DOYEN DES ETUDIANTS 
Le doyen des é t u d i a u t s q u e l 'on donna i t 

encore h i e r c o m m e t r è s m a l a d e , ass i s ta i t à la 
séance de l 'Académie d e s sc iences , où il a é té 
a c c l a m é . Dau s q u e l q u e s s e m a i n e s , M. C a e -
v reu l a u r a accompl i son siècle d ' ex i s tence . 
Cen t a n s , c ' es t u n e l o n g u e pér iode , e t c eux 
q u i l ' accompl i s sen t eu vo i en t p a s s e r d e t o u t e s 
les sor tes sous les y e u x . I l s p e u v e n t cons t a t e r 
la m a r c h e é t e rne l l e du p r o g r è s , ma i s r e s t e r 
d ian l t rement scep t iques , q u a n t a u x m o y e n s 
employés , so i -d i san t p o u r l 'obteni r . Au fond, 
ils r éconna i s sen t p e u t - ê t r e que l ' h o m m e n ' e s t 
pas pour g r a n d ' r h o s c l à -dedans , e t q u e l ' évolu­
t ion con t inue se p r o d u i t , m ê m e m a l g r é l u i . 

M. Chevreu l a v a i t q u a t o r z e a n s . l o r sque ce 
siècli i c o m m e n ç a . A q u a t o r z e a n s , l ' o u e s t ap te 
déjà i c o m p r e n d r e b ien des choses e t à se 
rendre compte d e s é v é n e m e n t s . J a m a i s siècle 
n 'en r i t p lus q u e ce lu i -c i . On d i r a i t q u e c 'est 
un siècle affolé e t qu ' i l p e r d le n o r d c o m m e 
l 'aiguille a i m a n t é e , lo r s d e c e r t a i n e s p e r t u r ­
bat ions . Il en est p o u r t r o u v e r q u e c 'est bien 
e t bon, pa rce q u ' à l e u r s y e u x , la s tab i l i té est 
la p i re des choses , e t qu i n e vo i en t p o u r t a n t 
pas que ce siècle tou t e n t i e r a p p a r t i e n t à la 
science, e t que nul n e v i t j a m a i s p lus d ' a n i é -
l iorntions ma té r i e l l e s et plus d ' i n v e n t i o n s . 

Ace t i t r e , M. C h e v r e u l es t u n fils d u s iècle 
Celui-ci n 'é ta i t enco re q u e d a n s l 'enfance, 
lorsque le s a v a n t commença i t à s ' ; . ;Urmer et 
possédait à ces i n v e n t i o n s qu]| ( levaient faire 
smniu : ; i p lu s q u e cé lèbre . 11 é t a i t t o u t n a t u ­
rel que des savanFs" pTiis""]ciïîics d o n t q u e l ­
q u e s - u n s c o m p t e n t déjà c e p e n d a n t u n e l o n g u e 
vie , e t de fu tu r s s a v a n t s , a » seui l do la c a r ­
r i è re , songeassen t à ce c e n t e n a i r e p o u r l e 
cé lébrer d ' u n e façon i n t i m e , la m e i l l e u r e de 
toutes p o u r cé l éb re r q u e l q u e chose . 

Aussi la j e u n e s s e , les h o m m e s m û r s e t les 
v ie i l la rds s'y sont - i l s m i s . L ' accord se fait n a ­
t u r e l l e m e n t s u r tou tes ces ques t ions - là ; il n 'y 
a po in t d e f aux g r a n d s h o m m e s p o u r en c h a n ­
g e r le sens e t p o u r en d é n a t u r e r la p o r t é e . Il 
n 'y a point do nu l l i t és p r é s o m p t u e u s e s p o u r 
se j e t e r à t r a v e r s la sc ience c o m m e elles se 
j e t t e n t à t r a v e r s la pol i t ique , afin d 'y t r o u v e r 
u n e s i tua t ion où il n e fau t n i m é r i t e , n i é t a d e s 
p r e m i è r e s . 

U n h o m m e qu i a vécu cen t a n s en a- t - i l d û 
vo i r d e ces pa r t i cu l i e r s q u i , incapables de r é ­
soudre le m o i n d r e p r o b l è m e d ' a r i t h m é t i q u e , 
p e u t ê t r e m ê m e d'y r i e n c o m p r e n d r e , se p r é ­
s e n t e n t s u r l eu r v o i t u r e , c o m m e les a r r a c h e u r s 
d e d e n t s e t les m a r c h a n d s d 'é l ix i r , fon t t a p a g e 
a v e c leur g ro s se caisse e t l eu r m u s i q u e , e t 
m o n t r e u t , a v e c des ges t e s e m p h a t i q u e s , et 
d e s p h r a s e s boursouf lées . — q u a n d ils s a v e n t 
p a r l e r , — la so lu t ion du p r o b l è m e soci.11. P a s 
besoin de sc ience et de t r ava i l , p o u r cela , la 
b o n n e vo lon té sul l i t ! Il y en a q u i t r o u v e n t 
que , d a n s ce cas , c'est la m a u v a i s e . U n h o m m e 
c o m m e M. C h e v r e u l , q u i a t a n t v u p a s s e r de 
g é n é r a t i o n s , n ' en a p a s du v o i r d e p l u s p r é ­
t en t i euses que celles d ' a u j o u r d ' h u i e t d ' h i e r . 

E n t r e les j e u n e s g e n s d e s a j e u n e s s e e t c e u x 
qu ' i l voi t a u j o u r d ' h u i , la différence n 'es t s a n s 
d o u t e pas t r è s g r a n d e , c a r tou tes les j e u n e s s e s 
de t ous les t e m p s o n t eu u n e v e r t u c o m m u n e , 
l ' en thous i a sme . Mais i l m e semble b ien que 
les h o m m e s , p r i s en masse , do iven t lui p a r a î ­
t r e p lus pe t i t s , i n f é r i eu r s , fait à l ' image do ce 
suffrage un ive r se l , qu i , j u s q u ' à ce q u e son 
éducat ion soit achevée , n e p o u r r a é v i d e m ­
m e n t fourn i r q u e des h o m m e s ta i l lés s u r son 
p a t r o n e t v ê t u s à sa m e s u r e . Et que l le p h i l o ­
sophie doi t s ' ê t r e faite ee c e n t e n a i r e sous les 
r e g a r d s duque l t a n t de p a n o r a m a s se sont 
s u c c é d é , et qu i , m a l g r é sa longue e x p é r i e n c e , 
e t s a n s dou te à cause de son g r a n d savo i r , ne 
s 'es t j a m a i s c r u en pos sess ion d e la vé r i t é s u ­
p r ê m e , qu i n ' a p p a r t i e n t , d ' a i l l eu r s , c 'est d e 
no t r e siècle, q u ' a u x b lackboulés et a u x r a t é s . 

Cen t a n s ! a v o i r vécu cen t a n s , a v o i r v u 
t a n t d e g r a n d e s choses p o u r e n a r r i v e r à e n 
c o n t e m p l e r de si pet i tes e t à se d e m a n d e r si 
l ' in te l l igence d ' un peup le ne finit point p a r 
d i m i n u e r c o m m e la ta i l le des h o m m e s ! Ce 
n ' e s t v r a i m e n t p a s u n e chose t o u t à fai t h e u ­
r e u s e . Mais les s a v a n t s o n t u n refuge a s s u r é 
d a n s l ' é tude , où ils se r e t r e m p e n t avec l ' a ssu­
r a n c e d e n ' ê t r e j a m a i s déçus . 

Les b r u y a n t e s ma i s pe t i tes que re l l e s p u b l i ­
ques s e ra i en t de peu p o u r e u x , s 'ils n ' y 
voya ien t la décadence p r o g r e s s i v e d u p a y s , 
qu i se c o n s u m e , q u i se d i ssout , qu i fond p r e s ­
q u e d a n s u n surchauf femopt po l i t ique qu i 
émousso les facul tés e t p e r v e r t i t les consc ien­
ces. C'est u n m a u v a i s m o m e n t p o u r v ie i l l i r . 
Mais q u ' j fa i re ? E s t - c e q u e le d e r n i e r d e s 
a n a r c h i s t e s n e se cro î t pas de ta i l le à en re= 
m o n t r e r à M. Chevreul ' . ' H e u r e u x ceux qu 
m e u r e n t j e u n e s , a d i t le poè te , i ls son t les 
favor is des Dieux ! Ce n ' e s t p a s t o u t à fai t 
v r a i : les v r a i s favor i s des Dieux sont c e u x 
q u i v i v e n t l o n g t e m p s , s a n s d é s e s p é r e r , qu j , 

p lacés bien a u - d e s s u s d e s pa r t i s , n e d i m i n u e u t 
j a m a i s e t i m p o s e n t à t o u s le r e s p e c t e t l ' admi­
r a t i on de leur viei l lesse labor ieuse e t véné rée . 

JEAN DE NIVELLE. 

LA NOUVELLE LOI MILITAIRE 

Nous devons revenir sur cette nouvelle loi mil i ­
taire élaborée par le ministre de la guerre. 

Son projet est volumineux ; il n 'a pas moins de 
deux à trois cents articles. Il comprend une loi 
sur le recrutement, un projet d'organisation d'ar­
mée coloniale, et il introduit des modifications 
considérables dans la composition des différents 
corps de troupes. 

L e s e r v i c e d e t r o i s a n s 

Comme le général Campenon, le général Bou­
langer préconise le système de trois ans obliga­
toire pour tous. Le service anxiliaire, la disponi­
bilité et toutes les dispenses de droit sont suppri ­
més. En outre on accorde des sursis d'appel, 
renouvelables pendant quatre ans pour cause 
d'achèvement d'études. Us seront dans la propor­
tion de dix pour cent. 

L e s s é m i n a r i s t e s 

A l'exemple du général Campenon, le ministre 
envoie les séminaristes à la caserne ; il se contente 
cependant d'exiger un an de présence sons les dra­
peaux au lieu des trois ans réclamés par son pré­
décesseur. Mais comme le général Boulanger a 
promis de soumettre son projet à M. Goblet, il 
est probable qne le ministre des cultes s'empres­
sera de rétablir le service de trois ans pour les 
séminaristes. 

• Les jeunes gens pourvus d'un brevet d' instruc­
t ion mili taire préparatoire seront, après deux ans 
de service, renvoyés dans leurs foyers. 

U n e t a x e u t i l i t a i r e 

En outre, les dispensés seront soumis à des ex-
excices militaires qui auront lieu une fois par 
mois, au chef-lieu de canton, ils seront soumis à 
une taxe dont le minimum sera de ~1 fr, 60. 

L ' e f f e c t i f d e l ' a r m é e 

Le contingent annuel, é tant fixé à 192,000 hom­
mes l 'armée comprendra donc, déduction faite des 
perles, 040,000 hommes, soit nn excèdent de 
70,000 hommes sur les prévisions budgétaires. 
Pour parer à cette difficulté financière on renver­
ra la classe libérable aussitôt après les manoeu­
vres d 'automne. 

Chaque corps d'armée se recrutera sur son te r ­
r i toire, mais les conscrits seront dirigés en dehors 
de la subdivision à laquelle ils appartiennent. 

A r m é e c o l o n i a l e 

L'armée se recrutera au moyen d'engagements 
volontaires et de rengagements. En outre tous les 
jeunes gens des colonies seront forcés de servir un 
an dans ses rangs. 

L e s c o r p s d e t r o u p e s 

Quarante régiments de chasseurs à pied seront 
créés à la place des bataillons qui existent actuel­
lement; on augmentera en outre le nombre des 
régiments de cavalerie et l'on créera un corps 
d'ingénieurs mili taires. 

Par contre beaucoup de fonctions seront sup­
primées dans l 'état-major général de l 'armée et 
l'on fera fusionner le génie et l 'artillerie de forte­
resse. 

Telle est, en résumé, la base du projet que pré­
sente le ministre de la guerre. Nous l'étudierons 
plus complètement quand le ministre aura t e rmi ­
né sa rédaction définitive et qu'il le présentera à 
la tr ibune de la Chambre. 

Un nouveau livre scolaire 
U n é r u d i t d e l 'école r é v o l u t i o n n a i r e v i e n t 

d ' e n r i c h i r les b ib l io thèques sco la i res d ' un 
l i v r e d a n s lequel il d o n n e le t ex t e de la C o n s ­
t i tu t ion d e 1793. Il é t a i t imposs ib le de chois i r 
u n l i v r e m i e u x a p p r o p r i é à l ' éducat ion 
l a ïque . C'est d a n s u n a r t i c l e de M. J u l e s 
S i m o n q u e n o u s r e l e v o n s ce fait i n t é r e s ­
s a n t . 

M . J u l e s S i m o n est en ce m o m e n t u n h o m m e 
t rès [en v u e . Il a s s i s t a i t à la r écep t ion de 
Mons ieu r le comte d e P a r i s , e t sa p r é s e n c e lu i 
a v a l u d e n o m b r e u s e s in ju re s d e la p a r t d e la 
p res se r é p u b l i c a i n e . Ic i , c 'est u n a r t i c l e i n t i ­
t u l é : le Philosophe de la.cour •. a i l l eu r s , on 
r é é d i t e « la g r a n d e t r a h i s o n d u c o m t e de M i ­
r a b e a u » ; c e r t a i n s j o u r n a u x o n t m ê m e v o u l u 
i n t e r r o g e r p e r s o n n e l l e m e n t M. J u l e s S i m o n . 
L ' E v é n e m e n t lui a onvoyé u n d e ses r e p o r ­
t e r s , ce q u e v o y a n t , le Voltaire l u i a e n v o y é 
auss i un des s i ens . A l 'un e t à l ' a u t r e , M . J u i e s 
S i m o n a t r è s g r a c i e u s e m e n t exp l iqué p o u r ­
quo i il s 'é ta i t p e r m i s d e se p r é s e n t e r s amed i 
so i r à l 'hôte l d e la r u e d e V a r e n n e s , M. J u l e s 
S i m o n s'est m o q u é t r è s sp i r i t ue l l emen t de 
ceux q u i le q u e s t i o n n a i e n t ; il p a r a î t m ê m e , à 
l i re le r éc i t de ces e n t r e v u e s , quo Ceux-ci n e 
s 'en s o n t po in t pa r f a i t emen t r e n d u c o m p t e . 

Si occupé qu ' i l d û t ê t r e p a r ia l ec tu re des 
j o u r n a u x qu i font en ce m o m e n t de la p ro se à 
son suje t e t p a r les v i s i t e u r s ind isc re t s qu ' i l 
a v a i t p o u r t a n t la b o n t é d 'accuei l l i r , l ' é m i n e n t 
éc r iva in a t r o u v é n é a n m o i n s le t e m p s de fa i re 
p o u r le Matin son a r t i c le h e b d o m a d a i r e . I l 
s 'agi t d e la Cons t i tu t ion d e 1793, offerte à 
l ' a d m i n i s t r a t i o n des é lèves des c lasses p r i ­
m a i r e s : 

Il est très sage de s'attouâve a tout par le temps 
qui court , j e ne m'attendais pas a voir distribuer 
à nos enfants, comme livre d'instruction et d'agré­
ment, la Constitution de 1703. 

Cet te p a u v r e Cons t i tu t ion n ' a j a m a i s é té 
q u ' u n f an tôme , îs*i l 'Assemblée d e 1848, n i !a 
C o m m u n e de 1871 n ' e u r e n t l ' idée de la t i r e r 
d e ses l imbes , L a Convent ion e l l e - m ê m e ite 
l 'a j a m a i s p r i s e a u s é r i e u x . El le V«M*opta le 24 
j u i n ; e l le la fêta le 10 a o û t , e t le 22 , e l le l a i s sa 
e n t e n d r e q u ' e l l e l ' h u m a i t j u s q u ' à la p a i x 
ce qu i équ iva la i t à, h* s u p p r i m e r . Les r e p r i t 

s e n t a n t s d e s assemblées p r i m a i r e s , a c c o u r u s 
d e t ous les po in t s d e l a F r a n c e , d é p o s è r e n t 
so lenne l l emen t s u r l ' au te l d e la p a t r i e les p r o ­
c è s - v e r b a u x qui cons ta t a i en t que la C o n s t i t u ­
t ion é ta i t acceptée e t acc lamée ; le s u r l e n d e ­
m a i n i ls se r e n d i r e n t a u x J a c o b i n s , e t d e là à 
la b a r r e d e la Conven t ion , p o u r d e m a n d e r 
qu ' i l n ' en fut t enu a u c u n c o m p t e . L a C o n v e n ­
t ion n e se fit pas p r i e r p o u r r e s t e r e » p l a c e . 
On p e u t d i r e q u e le 10 aoû t 179.3, à P a r i s e t 
en p r o v i n c e , p lu s i eu r s mi l l ions de c i toyens e t 
d e c i toyennes c é l é b r è r e n t la na i s sance d ' u n e 
Cons t i tu t ion qu ' i l s s a v a i e n t m o r t e . . . 

M. P r a t a j ù g é o p p o r t u n d e pub l i e r u n e 
édi t ion popu la i r e d e la Cons t i tu t ion de 1793, 
a v e c u n e préface e t des no tes . I l d i t d a n s s a 
préface q u e « ce t t e loi v i v a n t e do i t a s s u r e r l e 
b o n h e u r d e t ous , r e n d r e la F r a n c e p l u s p r o s ­
p è r e , p lus pu i s san t e , p lu s g r a n d e q u e j a m a i s , 
c lo re p o u r t o u j o u r s l ' è re s a n g l a n t e d u d e s p o ­
t i s m e , d e s lu t t e s i n t e s t i ne s e t des r é v o l u t i o n s 
et p r o v o q u e r f a t a l emen t la l ibéra t ion d u 
m o n d e . » 

E n a t t e n d a n t ces g lo r ieuses j o u r n é e s , e l le 
r e m p l a c e r a le ca t éch i sme d a n s les écoles d e 
P a r i s . Le conseil mun ic ipa l a déc idé , d a n s sa 
séance d u l u n d i 12 a v r i l , qu ' e l l e se ra i t p l acée 
d a n s les b ib l io thèques mun ic ipa l e s , popu la i r e s 
sco la i res , e t d i s t r i buée a u é lèves q u i f r é q u e n ­
t e n t les c o u r s du soir . 

PETITES NOUVELLES 
" ' Mgr Place, archevêque de Rennes, sera positi­

vement un des trois cardinaux promus au prochain 
Consistoire. 

* " Les anarchistes de Paris, en vue de l'anniver­
saire de la Commune, préparent pour le Zi mai une 
série de drapeaux rouges avec lesquels ils comptent 
manifester au Pere-Lachaise, malgré la défense de la 
police. 

"* L'Unîcers annonce qu'il ouvre une souscription 
en faveiir des accusés de Châteauvillain. 

•"* On annoncp la mort de M. Auguste Mac?, an­
cien directeur de l'illustration, à l'âge de soixaute-
huit ans, 

"•"• L'éruption des vapeurs et des cendres d,-
l'Etna s'est ralentie. Des secousses continuelles ont 
été ressenties la nuit dernière jusqu'à Linguagios, 
Giaire et Biancaville. 

La population est très alarmée ; on craint mainte­
nant une éruption de lave. 

" • M. Pasteur est décoré de l'ordre de Sainte-Anne-" 
de Ire classe de Russie avec insigne de diamants. 

Le roi et la reine des Pays-Bas sont arrivés à 
Berlin hier dans l'après-midi. 

Ils ont fait une visite à l'empereur et à l'impur»-
trice. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
Un nouveau coton 

Il s'est brui t , en Amérique, que du nouveau 
cotonn;er, nous ne dirons pas découvert, mais créé 
par les combinaisons patientes de l 'horticulteur 
Subers. Celte apparition végétale causera ce r t a i ­
nement, en quelques années, une véri table r évo­
lution dans les prix des tissus de coton. C'est donc 
d'un grand événement à la fois industriel et scien­
tifique qu'i l s'agit. Voici des renseignements à ce 
sujet, e t dignes de foi, qae nous trouvons dans le 
Génie ci'-il. < 

En Floride, poussent librement un cotonnier 
sauvage et l'ochre commune. Depuis longtemps 
M. Subers, habitant Màcon,dans l'Etat de Géorgie' 
cherchait à obtenir nn hybride produit par l 'union 
combinée de ces deux plantes. Ces tentat ives vien­
nent d'être couronnées dn pins heureux des suc ­
cès ; le résultat de ses recherches a même dépassé 
de beaucoup ses plus ambitieuses espérances. 

La feuille du cotonnier hybride est cella dû oo-
tonnier sauvage, et sa tige celle de l'ochre ; mais 
la ileur et le fruit du nouveau végétal ne rappe l ­
lent en rien le frnit «t la flenr des deux plantes 
dont il est issu- Cbaqne pied dn cotonnier Subers , 
ne donne qu 'une flenr, mais une rieur magniflqae 
aussi grande, aussi belle que celle dn magnolia! 
qu'elle rappelle par sa forme élégante et son par ­
fum délicieux. Comme la Heur du cotonnier c o m ­
mun, la iieur du nouvel hybride passe, avan t d e 
se flétrir, par une sacession graduée de teintes e» 
de couleurs charmantes. Après son èclosion elle 
est blanche comme la neige, tourne ensuite au rose 
pale e t devient enfin d'un beau ronge «elatanL 
C'est sa dernière incarnation picturale, sa couleur 
d'épuisement/et de denil. Alors la belle fleur se 
fane et tombe, laissant a découvert une tète énor­
me qui , pendant un di ia ine de jours , ressembla 
à la tète du cotonnier commun, puis tout i coup 
se développe comme par miracle et at teint la di­
mension d u n e très grosse noix de coco. Tan t qne 
la tête grandit , on n'aperçoit pas la moindre t race 
de filasse, mais aussitôt que son développement a 
pris tin, on voit de nombreux filaments d'un b lan­
cheur éblouissante la faire éclater. C'est à ce mo­
ment qu'on procède a la cueillette. 

Il n'est pas besoin de faire ressort ir les rèsul'tats 
féconds de cette découverte : d 'un opté, accroisse­
ment considérable de la production cotonn jère, de 
l 'autre, économie importante de main-d 'œuvre . 

Le cotonnier hybride possède un an t re avantage 
sur le cotonnier commun ; dans ce dernier les 
grainesse trouvent attachées aux filaments texti les 
et doivent être enlevées avee soin et patience. Che» 
le végétal nouveau, les graines se t rouvent à l a 
base de la tête, au nombre de sept on hui t , sons 
un lit de duvet d'une finesse et d 'une douceur r e ­
marquables. Ce détail représente encore une i m ­
portante économie de t ravai l . 

SITUATION MÉTÉOROLOGIQUE - Paris 1Q „,„i 
î u ^ ^ ï . ^ - « ^ e S « ' ^ ^ n r ^ M u T -
ques, H baisse av. sud-ouest de 'Europe, le teams * » • • « . 
calme sur la Manche et une zone orageuse I T r a r . ? ^ c t e 
rtÊ nos côtes Occidentales. v proene 

Quelques pluies orageuses ont amené uue (aiVJe baisse 
d.: température sur nos régions, dans les autreTconWe. 
elle continue a s'élever. Ce matin, le thermomètre m»s-
quait fr à H«paranda, 1* à Brest, 15 à Paria, 18 à Berli. et 
£4 à Alger. 

Eu France, le temps est au beau, ta température v» 
s élever, des orages sont probables. 

Uier, à Paris, ciel clair l'aprâs-aiMi, s'est coirrart le soir 
et vers dix heures il est tombA de U pluie. 
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